DECLARATION POUR LA RESISTANCE DU PARC GEZİ
 
Si toute censure est un virus, l’autocensure en est la forme la plus sournoise, la plus blessante et la plus fatale. Son caractère atrophiant et stupéfiant, sa tendance à contrôler la réalité lui assurent une “légalité” indéniable. Si les sociétés sont  désensibilisées face à  ce virus, elles enferment l’opinion libre et la vérité dans la boîte noire. On ne sait jamais pourquoi, mais ces boîtes noires se perdent systématiquement ou sont détruites par les détenteurs du pouvoir.

Lorsqu’on ne peut s’exprimer librement, la vie se trouve faussée. Avoir peur ou reculer n’est pas une façon de vivre, mais de mourir. Un arbre peut être un symbole simple, mais tant qu’il vit, il est un symbole vivant : les gens qui veulent vivre librement ne sont pas des marionnettes. Personne ne peut prendre sous son contrôle la volonté de vivre, la volonté de respirer qui est la liberté fondamentale sur la terre. Une société qui ne respire pas est incapable de penser. Et une société qui ne pense pas recule, elle  s’emprisonne dans une seule opinion figée, elle s’uniformise. Elle devient la marionnette de l’obscurantisme et d’un conservatisme étroit. Alors la terre où nous vivons n’est plus la terre, mais le point aveugle. Les sociétés créent des espaces pour “vivre”, pas pour “mourir”.
Nous croyons que les livres écrits par la pensée libre et indépendante créent un espace de liberté. Nous aussi croyons que l’amitié établie par ces livres anime une relation réelle et transformatrice. Nous respirons et nous existons grâce aux livres. Parce que nous sommes curieux de l’opinion libre, indépendante, créative et nous voulons savoir et partager la réalité en diffusant le savoir et l’opinion libre.

Les médias en Turquie doivent immédiatement montrer la volonté d’ouvrir les boîtes noires et doivent exprimer la réalité. C’est le jour de rendre effective la liberté de respirer pour les gens prétendument “minoritaires” ou “marginaux, pour tous ceux qui sont  ignorées, ceux qu’on essaye de marginaliser . C’est le jour d’exposer l’esthétique de la résistance en rassemblant l’esthétique des couleurs diverses avec la force de résistance. C’est le jour d’exprimer notre droit de respirer, de vivre sans avoir peur et d’être indépendant. 

Retirez cette fumée, retirez ce nuage de gaz. 

Laissez les gens respirer, laissez les esprits respirer. 

L’arme est le symbole de la lâcheté.

Et l’homme est beau tant qu’il résiste comme un arbre.
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